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Tensions entre conservatisme et progressisme dans une perspective

dimension écologiste de ses réflexions reste négligée par l'historiographie.

Or, ce militant reste marquant pour des responsables syndicaux contemporains qui le désignent comme l'un des « grands penseurs de la CFDT 7 ». En effet, Frédo Krumnow s'intéresse dès les années soixante aux mobilisations environnementales ouvrières. Saisissant l'opportunité de la rénovation idéologique de la CFDT alors en cours 8 , il incite son organisation à penser les problèmes écologiques liés à la production industrielle. Il livre dès lors une contribution originale articulant une position favorable au socialisme autogestionnaire et proche des préoccupations écologistes 9 . Il participe à l'élaboration d'une variante française d'un environnementalisme ouvrier, en portant une attention constante aux inégalités environnementales affectant les catégories de travailleurs les plus exposés aux risques. Dans cette approche, «les luttes environnementales de la classe ouvrière n'ont pas comme objectif principal la protection de la nature en tant que telle, ou des autres espèces vivantes en soi, parce qu'elles se concentrent généralement sur des questions de ''classe'' ou de ''genre''. Néanmoins, elles peuvent être définies comme des luttes environnementales, car elles sont l'expression d'un type d'écologie alternatif à celui de la classe moyenne et des réglementations nationales et internationales 10 ».

La genèse de cette réflexion s'inscrit dans un contexte de mutation des mouvements sociaux. En effet, la «crise catholique de la société française 11 » mène au déplacement vers la gauche du spectre politique de courants auparavant réputés conservateurs. Les «années 1968» sont ensuite considérées d'une part comme celles d'une «insubordination ouvrière 12 » et, d'autre part, comme celles de l'affirmation de mouvements écologistes 13 . Les revendications et les répertoires d'action qui se développent alors interpellent les organisations de salariés. La réflexion de Krumnow se comprend (1968-1995) Comme pour d'autres militants catholiques ouvriers de cette génération 25 , cette expérience érode les systèmes de croyance de l'adolescent. La sortie de guerre ouvre une période de disponibilité biographique 26 CFTC, tout en nourrissant le projet d'articuler l'action syndicale dans l'entreprise avec les enjeux du hors-travail. Il reste inséré dans un dense tissu associatif puisqu'il participe à l'Action catholique ouvrière, préside les Associations populaires familiales au niveau départemental et rejoint le Parti socialiste unifié (PSU) lors de sa fondation en 1960 [START_REF]Engagements en mouvance. L'action plurielle et flexible de catholiques à Sochaux-Montbélliard (des années 1950 aux années 1990)[END_REF] . Ces engagements alimentent son intérêt pour les enjeux liés à la consommation populaire ou à l'aménagement urbain. 

La question environnementale et la planification démocratique

  l'insertion dans une famille où «tout le monde militait un peu d'une façon ou d'une autre, surtout les hommes: à l'usine on militait au syndicat -à l'époque c'était la grande et presque unique CGTdans le quartier, au parti socialiste, mais aussi, pour l'un ou l'autre, dans la vie culturelle 19 ».La singularité alsacienne réside dans la densité du tissu associatif ouvrier où perce «l'empreinte de la social-démocratie [germanophone qui] prétendait encadrer tous les aspects de la vie ouvrière 20 ». Au cours de sa jeunesse, Frédo Krumnow s'inscrit chez les Faucons rouges, alors que sa famille profite des infrastructures bâties par les Amis de la nature pour permettre aux ouvriers de se rendre dans les Vosges 21 . Ces deux associations sont nées dans les réseaux de la socialedémocratie autrichienne, à la fin du XIX e siècle, et leur implantation en France reste concentrée sur la frontière allemande. Elles nourrissent une vision hygiéniste et utilitaire de la nature, considérant que son investissement permettrait de développer des sociabilités présumées plus égalitaires. Le projet de ces associations est éloigné des préoccupations écologistes ou d'un souci de «protection de la nature». Toutefois, elles contribuent à alimenter une sensibilité particulière aux questions environnementales parmi les classes populaires car «pour un socialiste ou un communiste alsacien ou mosellan, la reconquête du corps et de la nature faisait partie, de façon évidente, de la lutte émancipatrice du prolétariat. Il avait aussi, dans l'héritage allemand (…), la croyance à une sorte de lien spontané entre cette réappropriation du corps et de la nature et l'émancipation sociale 22 ». Ce tissu de sociabilités ouvrières est mis à rude épreuve car la Seconde Guerre mondiale est ressentie comme une rupture brutale 23 . Parvenant à fuir lorsqu'il reçoit un ordre d'intégration à la Wehrmacht en 1944, Frédo Krumnow est davantage marqué par les contraintes et internements successifs de son père, dont il ne découvre la nationalité allemande qu'à la veille de la guerre 24 .

  Élu secrétaire de la fédération CFTC du textile en 1960, puis de la fédération Hacuitex en 1966, Frédo Krumnow s'implique dans les débats sur la déconfessionnalisation de son organisation syndicale. En préparation du congrès confédéral de 1970, il est responsable d'un rapport qui consacre l'insertion de la question environnementale dans le programme cédétiste. Ce document s'inscrit dans un projet de rénovation idéologique de dont il faut rappeler ici les caractéristiques. En 1959, la CFTC adopte une «résolution sur la planification démocratique 37 ». Le texte porte une critique des priorités fixées par les institutions du Plan en France et invite à ériger «les besoins» exprimés par les salariés en principes directeurs de la planification. Au lendemain du congrès de 1964 (où la majorité de la CFTC fait le choix de la mutation en CFDT), les militants investissent ce projet de planification démocratique pour maintenir «un syndicalisme idéologique» porteur d'un projet d'émancipation, qu'ils opposent à une pratique syndicale fondée sur des revendications dites quantitatives 38 . La réflexion cédétiste sur l'autogestion des entreprises s'inscrit dans la continuité de ces débats. Si Frédo Krumnow affirme avoir évoqué «le droit à l'autogestion des travailleurs 39 » dès 1956, ses réflexions sont diffusées au lendemain d'un voyage d'étude qu'il réalise en 1965 avec des militants catholiques pour observer les entreprises yougoslaves «autogérées». En poursuivant le débat avec Edmond Maire (alors secrétaire de la Fédération unifié de la chimie) et Albert Détraz (responsable du secteur politique de la CFDT), ces trois figures

Un parcours «ordinaire»: de l'enfance ouvrière au militantisme chrétien

  . De l'autogestion au syndicalisme de proposition, Presses de Sciences Po, Paris, 2009, p. 37. Frédo Krumnow naît en 1927 à Mulhouse, cité ouvrière marquée par la présence ancienne de l'industrie textile et par sa situation frontalière avec l'Allemagne. Né d'un père protestant et d'une mère catholique, il souligne «qu'aucun d'eux ne pratiquaient plus 18 ». Son enfance est marquée par 14 Sébastien Jahan et Jérôme Lamy, «Introduction: Pour une histoire de l'écosocialisme», in: Cahiers d'histoire. Revue d'histoire critique, n° 130, 2016, pp. 11-32. 15 Nicolas Belorgey, Frédéric Chateignier, Mathieu Hauchecorne et Étienne Pénissat, «Théories en milieu militant. Introduction», in: Sociétés contemporaines, n° 81, 2010, p. 716 La révision de vie est une réunion de militants chrétiens, au cours de laquelle un «fait de vie» est soumis à la discussion collective, afin de juger la réaction appropriée à ce «fait» selon des «valeurs chrétiennes». 17 Luc Berlivet et Frédéric Sawicki, «La foi dans l'engagement. Les militants syndicalistes CFTC de Bretagne dans l'après-guerre», in:Politix, n° 27, 1994, p. 114 
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7 Au cours d'un entretien, l'ancien responsable de l'Union régionale interprofessionnelle CFDT de Bretagne, André Marivin, insiste sur l'apport théorique de Frédo Krumnow au regard de l'évolution ultérieure de cette confédération : « Parce que c'était un grand penseur, Frédo Krumnow, hein. Il y en avait d'autres à la CFDT à l'époque... Il y en a peut-être moins maintenant, mais enfin bon. Le socialisme démocratique, ça a vraiment été un des grands apports de Krumnow ou d'Edmond Maire aussi (…). Enfin, d'ailleurs, je préférais la pensée
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Krumnow à celle d'Edmond Maire. Il insistait beaucoup, effectivement, sur les fabrications inutiles ». Entretien 12 Xavier Vigna, L'insubordination ouvrière dans les usines. Essai d'histoire politique des usines, Presses Universitaires de Rennes, Rennes, 2007. 13 Alexis Vrignon, Les mouvements écologistes en France de la fin des années soixante au milieu des années quatrevingt, Thèse d'histoire, Université de Nantes, 2014. À paraître aux Presses Universitaires de Rennes. donc par son insertion dans ces mouvements et sa confrontation aux vécus ouvriers. Plutôt que de saisir la rencontre des préoccupations sociales et écologiques sous l'angle des controverses théoriques 14 , il s'agit dès lors de «considérer les idées ou les doctrines politiques non plus comme de simples discours sur le monde ou les finalités de l'action humaine, mais comme des actes de langage à part entière, comme des actions inscrites dans des stratégies et destinées à infléchir le cours des choses 15 ». Autrement dit, l'environnementalisme ouvrier élaboré par Krumnow se nourrit des mobilisations sociales, qu'il contribue à alimenter en retour. L'effort intellectuel s'accompagne constamment d'une réflexion sur les conditions d'une action collective des travailleurs en matière d'environnement. Pour étudier ces deux dimensions ensemble, nous mobilisons d'abord les textes rédigés par Frédo Krumnow lui-même. Participant aux réseaux du catholicisme social qui utilisent la pratique de la «révision de vie 16 », ce militant développe une «réceptivité à l'examen (auto)biographique 17 », permettant aux historiens de mobiliser ses écrits en complément des archives confédérales de la CFDT. Nous revenons dans un premier temps sur sa formation militante, reflétant la trajectoire classique des militants ouvriers chrétiens de l'après-guerre, avant d'explorer son rôle dans la définition d'une politique syndicale de l'environnement. Enfin, alors qu'il est lui-même atteint d'un cancer dont il décède en 1974, le militant s'intéresse aux conflits portant sur la santé au travail. Il livre alors une interprétation de la maladie comme le symptôme d'une crise environnementale plus vaste, tout en invitant à considérer des alternatives au productivisme.

  menant l'adolescent à se montrer réceptif à de nouvelles pratiques politiques: il découvre la Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC) à l'occasion d'un meeting organisé à la Maison du Peuple de Mulhouse, le 1er juillet 194527 . «Je retrouve», écrit-il, «l'émotion des rassemblements de dont j'étais fier (…). Cela rejoignait les manifestations d'avant-guerre auxquelles j'avais participé 28 ». L'intérêt immédiat porté à la JOC s'explique par deux sentiments mêlés, celui d'une émotion collective ravivant des sociabilités éprouvées par la guerre se conjugue au projet jociste fondé sur un «discours qui fait de la classe ouvrière le moteur de l'émancipation collective 29 ». Dans la mesure où l'organisation se pensait initialement comme un dispositif de reconquête du monde ouvrier par l'Église 30 , Frédo Krumnow peut adhérer à la JOC sans être croyant. Il fait rapidement l'apprentissage des méthodes jocistes, celles de l'enquête ouvrière fondée sur le triptyque «voir-juger-agir». Partant d'une observation des conditions de vie et de travail, les jocistes se réunissent ensuite pour délibérer et confronter leurs constats aux valeurs religieuses, en vue de définir des revendications pour améliorer les conditions matérielles des communautés ouvrières. Le nouveau militant affirme une volonté d'utiliser cette méthode « dans toute sa rigueur: que le «voir» ne soit pas un simple survol, mais un examen complet et précis de la réalité, et que le «juger» n'en reste pas à quelques appréciations morales 31 ». Il invite à user des outils forgés par différents courants des sciences sociales, à commencer par le recours aux méthodes d'analyse du marxisme 32 . L'adhésion à la JOC conduit Frédo Krumnow à développer une foi auparavant inexistante 33 . Sa formation militante et religieuse est approfondie lors de sessions organisées avec des théologiens ou des scientifiques. Dès septembre 1946, il devient permanent fédéral JOC en Alsace et rencontre le «chef de province», le futur secrétaire général de la CFTC-CFDT, Eugène Descamps 34 . Alors que ce dernier devient secrétaire général de la JOC, Krumnow le rejoint à Paris à la fin de l'année 1948 pour devenir secrétaire national en charge des apprentis, tout en étant mandaté pour nouer des échanges avec la JOC allemande. Les deux militants développent des habitudes de travail en commun qui se poursuivront pendant toute leur carrière. Début 1951, Frédo Krumnow quitte ses fonctions pour reprendre le chemin de l'Alsace. Il réalise un choix professionnel radical: auparavant employé dans une caisse d'épargne après avoir réalisé de brèves études commerciales, il «retourne à la base, faire une expérience dans la réalité concrète d'une entreprise, [pour] devenir le levain de la pâte 35 ». Lui qui n'avait «jamais travaillé sur une machine» devient manoeuvre dans l'industrie textile. Ses premiers souvenirs de l'usine se confondent avec l'odeur des substances chimiques utilisées pour la teinture et l'explosion des machines. Il entreprend de former une section syndicaleLa crise catholique. (note 11), p. 91. 30 Voir notamment Rolande Trempé, «De la libération à aujourd'hui», Pierre Perrard, Michel Launay, Rolande Trempé (éds.), La JOC. Regards d'historiens, Éditions ouvrières, Paris 1984, pp. 107-204 31 Frédo Krumnow, Croire. (note 18), p. 21 32 Ibid. 33 Ce n'est pas un cas isolé, voir Franck Georgi, Eugène Descamps. Chrétien et syndicaliste, L'Atelier, Paris, 1997. 34 Ibid., p. 108;; Frédo Krumnow, Croire. (note 18), p. 89. 35 Frédo Krumnow, Croire. (note 18), p. 93.
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